




 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



À	LA	DECOUVERTE	D’UN	SITE	
Traduction	de	Pierre	Aymard	(Novembre	2017)	

	

Il	 est	 frappant	 de	 constater	 comment	 une	 simple	 bataille	 peut	 transformer	 le	 langage,	 la	

culture	et	par	conséquent	l’histoire	de	tout	un	pays,	ou	même,	en	ce	qui	concerne	Kalkriese	

et	Alésia,	modifier	la	destinée	d’une	grande	partie	du	continent	européen.	

Lorsqu’en	 52	 av.	 J.-C.	 une	 armée	 d’invasion	 romaine	 commandée	 par	 Caïus	 Julius	 Cæsar	

battit	 une	 formidable	 coalition	 de	 tribus	 gauloises	 sous	 la	 conduite	 de	 Vercingétorix	 au	

sommet	de	la	colline	de	l’oppidum	d’Alésia	en	France,	ce	ne	fut	pas	une	petite	victoire.	La	

règle,	la	législation	et	les	coutumes	romaines	allaient	progressivement	devenir	la	norme.	

Au	sud-est	de	Montbard,	dans	l’actuelle	Bourgogne,	ce	qui	est	maintenant	en	jeu	n’est	pas	

une	culture,	mais	d’expertes	réputations.	La	bataille	de	l’archéologie	actuelle	est	centrée	sur	

le	 fait	 que,	 oui	 ou	 non,	 l’oppidum	 gaulois	 de	 la	 colline	 fortifiée	 celtique	 près	 du	 village	

d’Alise-Sainte-Reine	est	réellement	le	lieu	où	s’est	tenue	cette	bataille.	

Napoléon	 III	 a	 fait	 ériger	 une	 statue	 géante	 à	Alise-Sainte-Reine	 en	 1865	 et,	 en	 2012,	 un	

centre	 d’interprétation	 pour	 visiteurs		 a	 été	 construit	 tout	 près,	 pour	 un	 coût	 de	

75	millions	d’euros.	Un	énorme	investissement	a	été	effectué	sur	ce	site.	

	

	

	
	
	
	
La	 statue	 de	 Vercingétorix,	 créée	 par	 Aimé	
Millet,	 qui	 a	 été	 érigée	 sous	 les	 ordres	 de	
Napoléon	III	à	Alise-Sainte-Reine.	

Mais	 il	y	a	un	problème	:	un	site	clef	 -	Chaux-des-Crotenay,	dans	 les	montagnes	du	Jura,	à	

quelque	35	miles	(56	km)	de	Genève	–	continue	de	s’opposer	à	la	vision	officielle.	

Les	deux	parties	en	compétition	utilisent	l’archéologie	pour	l’authentification	décisive.	Sur	

le	site	de	Chaux,	l’archéologue	André	Berthier	a	trouvé	les	restes	d’un	rempart	de	l’âge	du	

bronze	de	33	pieds	(10	m)	de	haut,	et	une	rare	“déesse”	en	pierre	dressée,	ainsi	que	divers	

artéfacts	celtiques	et	de	possibles	restes	de	campements	romains.	

Les	partisans	d’Alise	mettent	en	avant	les	fouilles	majeures	effectuées	dans	les	années	1860,	

qui	 ont	 mis	 au	 jour	 des	 artéfacts	 celtiques	 et	 romains.	 Mais	 les	 “Jurassiens”,	 comme	 les	

nomment	 leurs	opposants,	 croient	que	ceux-ci	ont	pu	avoir	été	semés	par	 les	ouvriers	de	

Napoléon	 III.	 Contrairement	 à	 cela	 une	 fouille	 franco-allemande	 sortit	 de	 terre	 dans	 les	

années	1990	avec	une	grande	évidence	des	restes	gallo-romains.	Une	prospection	aérienne	

moderne	 a	 détecté	 des	 lignes	 de	 fortification	 qui	 pourraient	 bien	 être	 des	 éléments	 des	

fortifications	intérieures	et	extérieures	que	César	nous	dit	avoir	érigées	pour	encercler	les	

Gaulois.	



Il	y	a	aussi	le	sujet	des	ossements	de	chevaux.	Les	restes	de	trois	différents	types	de	chevaux	

ont	 été	 trouvés	 près	 du	 site.	 Prouvent-ils	 la	 présence	 de	 cavaliers	 romains,	 gaulois	 et	

germains	(mercenaires	romains)	?	

Les	 batailles	 sont	 d’ordinaire	 brèves,	 les	 évènements	 chaotiques	 et	 l’archéologie	 des	

champs	 de	 bataille	 peuvent	 ajouter	 un	 niveau	 de	 précision	 et	 de	 détails	 à	 l’étude	 des	

batailles	historiques	que	peu	de	récits	écrits	peuvent	offrir.	Cela	peut	apporter	une	vision	

plus	 claire	 sur	 la	 façon	dont	 les	armées	opposées	occupaient	 le	 terrain,	 comment	elles	 se	

déployaient	 et	 adaptaient	 leurs	 tactiques,	 et	 le	 “brouillard	 de	 la	 guerre”	 (fog	of	war)	 -	 le	
chaos	quand	le	commandement	et	 le	contrôle	s’écroulent	et	que	la	discipline	d’une	armée	

commence	à	se	désintégrer.	

	

		

	

	
	
Mesurant	 82	 pieds	 (25	m)	 de	 long,	 cette	
structure	 à	 deux	 niveaux	 faisait	 partie	
d’une	 zone	 de	 sacrifices	 rituels	 à	 Chaux-
des-Crotenay.	 Une	 pierre	 en	 forme	
triangulaire	est	en	saillie	à	la	base	et	une	
cavité	à	 la	partie	 inférieure	 contient	une	
pierre	 en	 forme	 de	 carapace	 de	 tortue.	
Tandis	qu’une	niche	à	la	partie	supérieure	
contient	des	pierres	sacrées.	

	

	

	
	
	
	
Trouvée	 dans	 les	 années	 1990	 près	 de	 la	
colline	 du	 Rachet	 à	 Entre-Deux-Monts,	
près	 de	 Chaux-des-Crotenay,	 cette	 pointe	
de	 lance	 en	 fer	 est	 typique	 des	 lances	
produites	 de	 la	 période	 gauloise	 (La	
Tène)		jusqu’au	Moyen-âge	

	

	
	




